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PERSONNAGES. ACTEURs.

' VIEUX-CANON , grenadier, sergent

d'un régiment de ligne. . . . . . . M. GUILLEMAIN.

L'EVEILLÉ, petit tambour, son fils

adoptif . . . . . . . . . . . . . Mlle VICTORINE.

SANSONNET, petit fifre, camarade

de l'Eveillé . . . . . . . . . . . M. GUÉNÉE.

MARCELLINE, mère de l'Eveillé.. . M" BRAs.

Le Père MICHAUD, marchand de vin

aubergiste. . . . . . . . . . . . M. PITROT.

GEORGETTE, servante. . . . . . Mlle PAULINE.

Chœur de Soldats avec armes et bagages.

La scène se passe dans un village d'Alsace, sur la route de

Strasbourg à Paris.



RATAPLAN,

VAUDEVILLE-ANECDOTE,

Le théâtre représente une salle d'auberge. Dans le fond on voit

la campagne.

SCENE PREMIERE.

MICHAUD, MARCELLINE.

MARCELLINE, poursuivie par le père Michaua

Finissez donc, père Michaud.

MICHAUD,

Oh! vous ne m'échapperez pas aujourd'hui, madame

Marcelline, il faut que vous écoutiez...
MARCELLINE.

Quoi !

MICHAUD,

Une chanson analogue à not'situation respective et ré

ciproque.

AIR : Trémoussez-vous.

On dit que l'amour a des aîles,

Quand il vient s'offrir

Il faut le saisir ;

Il ne cherche que le plaisir ;

Un long désir

Le ſait souffrir !..

Depêchez-vous ,

Décidez-vous,

Dépêchez-vous,

Belles,

En perdant du temps ,

Vous allez perdre vos amans.

MARCELLINE.

. Allons donc, taisez-vous ; si l'on vous entendait.. .
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MICHAUD.

Ça m'est égal, je le dirais devant tout le monde.
MARCELLINE,

AIR : Vaud. des petits Savoyards.

Est-c'-là le vrai moyen de m'plaire ?

Pouvez-vous bien me presser tant ?

MICHAUD.

Je promets d'être moins pressant

Lorsque vous serez moins sévère.

Vous n'savez pas à quels tourmens

Nuit et jour vot'rigueur m'expose !...

MARCELLINE.

Je sais ſort bien, je sais que d'puis huit ans,

Vous me chantez la même chose.

MICHAUD.

Dame, depuis huit ans vous êtes logée chez moi , depuis

huit ans je vous offre ma main, depuis huit ans vous la re

fusez ; je vous le demande, y a-t-il dans le monde une

femme aussi tenace ? Pourquoi ne voulez-vous pas être ma

dame Michaud ?

MARCELLINE.

Pourquoi ?je vous l'ai déjà dit cent fois.
MICHAUD.

Parce que vous avez eu un fils de vot'premier mariage ?

Eh bien , ce fils sera le mien, et nous nous hâterons, si faire

se peut, de lui donner une petite sœur.

MARCELLINE.

Oui; mais où est-il ce cher enfant ? qu'est-il devenu ?...

Tant que je ne l'aurai pas retrouvé. ..

MICHAUD.

Vous ne vous remarierez point ?

MARCELLINE.

Non.

MICHAUD,

Etes-vous bien sûre, au moins, qu'il ait échappé à ce fa

meux siége où vot'mari est mort ?

MARCELLlNE.

Oui.

AIR : Vaud. de la Somnambule.

Dans ce jour de gloire et d'alarmes ,

Mon époux me fut enlevé ;

Mais, par un de ses frères d'armes ,

Mon d§ fils, dit-on, fut sauvé.
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MICHAUD.

Peut-être, hélas ! on vous fit cette histoire

Pour adoucir , pour calmer vos regrets.

MARCELLINE.

Le fait est sûr , aisément on peut croire

Au dévoûment d'un grenadier Français. ( ter.)

MICHAUD.

Mais le nom de ce grenadier ?

MARCELLINE.

Je l'ignore.

MICHAUI).

Son régiment ?

MARCELLINE.

Je n'ai pu le savoir.

MICHAUD.

Vous ne savez ni son nom, ni son régiment, et vous

croyez le découvrir ?
MARCELLINE,

Oui ! Depuis plusieurs jours je suis tourmentée. .. J'ai

des pressentimens!... Enfin, je veux partir .. J'irai dans

les places fortes, les villes de guerre. .. Partout!... Jus

qu'à ce que je retrouve mon fils et le brave qui l'a sauvé.

- M[CHAUD.

Il faut bien être mère pour avoir de ces idées-là.

MIARCELLINE.

AIR : Monsieur, vous êtes bien honnête. (d'Angéline. )

Oui, je pourrai le reconnaître ,

Le sentiment est mon appui ;

Dès que je le verrai paraitre,

Mon cœur seul me dira : c'est lui !

Une secrète intelligence

Me préservera de l'erreur ;

Guidé par la reconnaissance

On devine son bienfaiteur.

MICHAUD,

Eh bien, promettez du moins que si l'hasard vous rend

vot' fils, vous serez ma femme , là ! ... J'attendrai encore

un an, et huit que j'ai déjà attendu, ça me remettra à
neuf.

MARCELLINE,

Je me m'y engage pas, mais nous verrons.

Elle lui donne sa main.
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MICHAUD , la lui baisant.

Chère Marcelline !... Je réfléchis, ne partez pas aujour

d'hui; on m'a prévenu ce matin que mous allions avoir des

troupes à loger.

MARCELLINE.

Vraiment ?

MICHAUD.

Vrai !: .. et je vous promets que depuis le tambour-ma

jorjusqu'au plus petit fifre... il n'y en aura pas un que je

n'interroge moi-même.

MARCELLINE.

AIR : Final du premier acte d'Aucassin.

Il suffit, je vous devine ,

Pèr'Michau, si vous pouviez...

MICHAUD.

Ah ! ma chère Marcelline !

Aujourd'hui si vous vouliez !

· MARCELLINE.

Prenez encor patience ,.

Nous verrons, je n'vous dis qu'ça.

MICHAUD.

Vous me rendez l'espérance ,
J'entends de c't oreille-là.

MARCELLINE.

Songez du moins

Que j'compte sur vos soins.

MICHAUD.

Comptez du moins,

Comptez sur tous mes soins.

SCENE II.

Les Mêmes, GEORGETTE.

GEORGETTE , accourant.

Not'maître! not'maître! v'là des militaires qui s'rendent

sur la place, et qui ont demandé, en passant, si la broche
était mise.

MICHAUD.

Eh bien ? vous ai-je trompée ? la broche!... Marcelline,

la broche! (A Georgette.) Sont-ils beaucoup ?
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GEORGETTE.

Oh j'vous en réponds! mais ils disent comm'ça que c'

n'est qu'l'avant-garde d'un régiment qui arrive ce soir.

MICHAUD.

Allons, allons, il n'y a pas d' temps à perdre ; en provi

sion, Georgette, et prépare les chambres.

AIR de la Joconde.º

V'là pour nous de bonnes aſſaires,

Qu'la gaité fass'tous les apprêts,

Vous savez que nos militaires

A table ne boudent jamais.

A Marcelline. Avec eux , point d' coquetterie,

. J'vous préviens que je suis jaloux.

MARCELLINE.

Pour l'être, attendez, je vous prie,

Que vous deveniez mon époux.

MICHAUD.

Ils sont galans autant que braves,

Mais quelquefois trop indiscrets.

A part. Je veux bien leur ouvrir mes caves,

Mais veillons nos femmes de près.

TOUS LES TROIS ENSEMBLE.

A IlOl -

Vl'à pour† de bonnes aſſaires,
VOUIS

Qu'la gaîté fass'tous les apprêts ;
Vous savez

Nous savons

A table ne boudent jamais.

que les militaires

Le père Michaud sort avec Marcelline.

SCÈNE III.

GEORGETTE, seule.

Qu'est-c'qu'il a donc, not'maître ?... Comme il est guil

leret ! est-ce que madame Marcelline aurait consenti enfin...

Ma foi, elle épouserait-là un fier magot. .. avec une mai

son toute montée et j'dis qu'ça n'est pas à dédaigner pour

elle qui n'a rien !... Mais j'bavarde, moi... et l'ouvrage ?..

Dépêchons-nous...
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SCÈNE IV.

GEORGETTE, L'EVEILLÉ, SANSONNET.

L'EVEILLÉ paraît à la porte et parle à Sansonnet qui est resté

derrière.

Allons donc, arriveras-tu ?... Oh ! qu'il est lambin !...

(Il s'avance.) La belle enfant, peut-on loger chez-vous ?

GEORGETTE.

Pourquoi pas, monsieur ?... (A part.) Oh ! le gentil

petit soldat !
L'EVEILLÉ, allant de nouveau à la porte.

Sansonnet, viens donc... C'est ici que nous allons faire

halte.

sANsoNNET, entrant d'un air fatigué.

Ma foi, c'est bien heureux. .. Car ta caisse, ta marmite,

tes fleurets. .. tout ça commençait à m'peser furieusement

sur les épaules.
L'EVEILLÉ.

Un peu d' courage , mon garçon. .. il y a ici une jolie

fille et du vin.

sANSONNET , jetant par terre tout ce qu 'il porte.

Du vin et une jolie fille !... Commençons par le vin, car

j'ai une soif qui m'étrangle.
L'EVEILLÉ.

Vous entendez, la belle enfant. .. du vin, et une bou

teille aussi fraîche que vous.

GEORGETTE, sortant.

Dans une minute, monsieur l' tambour.

SCENE V.

L'EVEILLÉ , SANSONNET.

L'EVEILLÉ.

N'est-ce pas qu'elle est gentille, c'te petite ?

SANSONNET,

Ma foi, oui, elle a une mine avenante. .. J'lui dirais bien

queuq'mots.
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· L'EVEILLÉ.

J*te l' eonseille.

, SANSONNET',

Pourquoi pas donc ?
- • - • L'EvEILLÉ.

Avec l'air que tu as ? Ne dirait-on pas que tu as fait au

jourd'hui vingt lieues ?.. , -

- SANSONNET.

C'est vrai que j'suis un peu fatigué.
• • • • • • | | | -- . L'EVEILLÉ.

Fatigué!... Tu n'en peux plus !... Regarde, moi, je

suis ferme sur mes jambes !., .'j'irais d'ici à Rome !

| sANsoNNEr.

Oh ! tes jambes ! tes jambes! ;. . t'as beau te moquer ,

va, mes jambes valent bien les tiennes.

, , , L'EvEILLÉ.

Oui. .. ça fait de jolies flûtes !

sCENE VI,

Les Mêmes, GEORGETTE.

GEoRGETTE, plaçant deux verres et une bouteille sur la table.

Vous êtes servis, Messieurs,

L'EVEILLÉ, débouchant la bouteille et varsant dans les ºerres.

Ah! ah ! ... Est-ce du hon ! ... Vous l'avez pris derrière

les fagots ?.. Nous allons voir ça. .. A vot'santé , la belle.

(Il boit.) Tout d'un trait. .. tenez.. .. glouc ! -

GEoRGETTE. - º ° º # )

Comme vous buvez l' vin pur !

L'EvEILLÉ. · · · ， ci ; }

Ça passe comme du petit lait. .. n'est-ce pas ? ... ,

GEORGETTE.

Mais à votre âge. .. · · ·

L'EvEILLÉ. º

Avec cet habit-là, croyez-vous qu'on boit de l'eau ? Ah

ben oui ! - | .. :

Rataplan. 2

-
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AIR : Encore une victoire !

Premier couplet.

Ne faut-il pas (bis. ) le jour d'une victoire,

Quand on a fait ronfler l' canon ,
,.. Fair'sauter le bouchon ?

C'est en chantant la p'tit'chanson , - -

Eh ! trinque ! eh! trinque ! et flon , ſlon, flon ?

Qu'on verse un coup à boire,

Un coup à boire ! -

Avec Sansonnet.

Deuxième couplet.

- , Lorsque l'on voit un œil fripon,
' ' ' Vous devez bien le croire,

Le plus intrépide garçon
- Sent troubler sa raison . -

" En l'honneur d'un jeune tendron ; . : *

·Eh ! trinque! eh ! trinque ! et flon, flon, flon ! '
On verse un coup à boire,

Un coup à boire !

• -

-

Ils répètent les deux derniers vers en buvant.

GEORGETTE, étonnée.

Tiens. .. ce petit bonhomme! ça parle comme un'grande
1 - • - • .

personne !

- L'EVEILLÉ.

Etes-vous mariée, la fille ? .

- GEORGETTE.

·O mon dieu non, monsieur. .

2 ° c.7 : -- . : L'EvEILLÉ.

.2Tant pis. - · · · ·

- GEORGETTE.

C'est ce que je dis tous les jours. -

L'EVEILLÉ. , : ..... , ... , ...

Cependant, vous n'devez pas manquer d'amoureux.
"A - GEORGETTE.

Ah! ben oui, des amoureux. -

Air nouveau de M. Doche. {.

Lorsqu'on est riche et gentille ,

' ' ' , , , On plaît de tout'les façons ;
# - º * • * : , ! -

Mais quand on est pauvre fille ,

On trouve bien des garçons,

#
-

: • • • • •
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:

Pour le badinage ,

Bon , * • - ' • ' , :

Pour le mariage , - · ·

Non. - • • * • • • •

Deuxième couplet. · · · ·

Qn dit que je suis sauvage,
Eh ! n'ai-je donc pas raison ? · · · · ·

Qu'il s'présente un garçon sage,

De mon cœur je lui fais don,

Pour le mariage,

Bon !

Pour le badinage ,. , , •

on, , , , , , :: !

sANsONNET. " - -

Eh bien, moi, mamselle, je serais capable de vous

épouser. - - - -

.. · · · , , GEORGETTE. : , - º :

Laissez donc... vous repasserez demain. ºr s : - °

-

L'EVEILLÉ à Sansonnet. -

Tu as ton paquet, va-t-en.

GEORGETTE,

Je n'veux pas d'militaires. .

L'ÉVEILLÉ.

Et vous avez raison, allez. .

: : AIR : Eh ma mère.

A les en croir sur parole,

Ils sont tous brûlans d'amour ;

Mais comm' c't amour-là s'envole

Aussitôt que bat l' tambour.

· Défiez-vous, par prudence,

· De tous leurs galans propos ; ' • ' ^

Car j'dis qu'en fait de constance ,

Ils n'en ont qu'sous leurs drapeaux. (bis.)

- -

sANsoNNET. · · · · · · · · -

Ah! parle pour toi, si tu veux, mais non pour moi,

mamselle, je suis.. .. - - -

- -

L'EvEILLÉ.

Allons, allons , nous avons bien autre chose à faire qu'à

parler d'amour. N'est-c pas demain la fête de mon père ?

n'est-c'pas ce soir que j'dois lui donner mon bouquet?

, sANsoNNET. - - -

A propos, c'est vrai.. .. je commande le souper, c'est

toi qui régales. • ' .
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E'ÉvElLLÉ.

Oui, et c'est toi qui payes.... la belle enfant! ll nous

faut une chambre particulière.

GEoRGETTE.

Vous l'aurez.

- L'EvEILLÉ.

Un repas solide.

. GEORGETTF.

On est allé aux provisions.

L'EvEiLLÉ.

Et des fleurs..... beaucoup de fleurs !

GEORGETTE.

Not jardin est petit, mais il n'en manque pas.
L'EVEILLÉ. -

En ce cas je mets vot' petit jardin en réquisition.. ..

allez, ayez soin du papa; et moi jé n'oublierai pas la fille.

GÈöRGETTE. -

AIR des Fraises. .

Lorsqu'il s'agit d' compliment

Vous n'êtes point avares...

L'EvEILLÉ.

Nous ne payons pas comptant ;

Mais nous donnons en entrant...

- - Il l'embrasse.

Des arrhes, des arrhes, des arrhes !

• •

° 4 .

vIEUx-CANoN, qu'on entend au dehors.

Allez vîte, mes amis, on distribue les billets de loge

mcnl.

L'EVEILLÉ.

Ah! corbleu!... c'est la voix dé mon père !... il n'faut

pas qu'il nous voyé.. ... · · · · · ·

· Il emporte à la hâte tous ses effets.

GEORGETTÉ. ·

Venez, venez par ici, je vas vous conduire. .. «

Ils sortent tous trois par la gauche, Vieux-Canon et Marcelline

-- entrent par la droite.
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- SCÈNE VII.

· viEUx-CANoN, MARCELLINE.
« MARCELLINE.

Entrez, monsieur.... je ne sais pas encore votre nom.

- , vIEUX-CANoN. .

Vieux-Canon, madame, pour vous servir.
MARCELLINE. -

Entrez, vous allez vous rafraîchir. . " "

- .VIEUX-CANON.

Non, j'attendrai mes camarades. · ·
MARCELLINE. . · · · • · • · •

Demandez et vous serez servi sur le champ.
- - - - -- - - VIEUX-CANON. - " - : -- • · · · · -

J' comptais bien trouver ici un bon logis, mais jé m'

m'attendais pas à rencontrer une hôtesse aussi prévenante.
- - ' - * - º - -- • • MARCELLINE, -

Je ne suis pas la maîtresse de la maison, · · ·
- vIEUX-CANoN. - • • - º *

| Tant pis pour la maison, morbleu ! car vous êtes bien

faite pour l'achalander. .. -

A

· · · · , , , , , , , ... .. MARCELLINE. .. , ' , . .

Monsieur, votre régiment vient de Strasbourg.

i VIEUX-CANON. | , | º -

Oui, madame. - : , . '

- - MARCELLINE. |

Et vous allez en garnison à. ..

VIEUX-CANON,

A Paris.. .. bonne ville, n'est-ce pas ? nous mènerons

là une vie de bourgeois ! - - -

- - MARCELLINE.

Et peut-être bien qu' vous finirez par y épouser quelq'

bourgeoise ? -

VIEUX-CANON.

Pourquoi pas ? si j'en trouvais une qui vous ressemblât !

ma foi... .

, MARCELLINE, un peu plus familière.

Eh! eh! on voit que vous avez du service, papa.
• VIEUX-CANON , de même.

Un peu, la p'tit'mère, un peu, regardez ces trois che

vrons., .. - - -
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AIR : Contentons-nous d'une simple bouteille.

J'suis un ancien, pour tel on me renomme,

Mais, bien portant, je vieillis sans regret ;

J'ai tout c'. qu'il faut pour être encor bel homme ,

Bon pied, bon œil, tout est au grand complet.

Qu'un tendron passe, aussitôt on le lorgne ,

. Que l' plaisir s'offre, aussitôt on y court ,

Qu'l'enn'mi paraisse , on verra si j'suis borgne.

Que l' canon gronde, on verra si j'suis sourd.

MARCELLINE.

C'estvrai que vous êtes encore vert.

VIEUX-CANON.

A propos, madame, un petit tambour n'est pas venu

loger dans votre auberge ? . " -

MARCELLINE.

Non, non, je n'ai vu personne.. .. Monsieur, vous

avez sûrement fait les guerres d'Allemagne ? ' -

VIEUX-CANON. • " ! -

Les guerres d'Allemague.. ? parbleu !... j'ai fait dix cam

pagnes.. .. en Allemagne. Mais qu'est donc devenu ce

petit sarpéjeu?... º - .

- - - · Il fait un mouvementpour sortir.

MARCELLINE, '

Monsieur, pardon... je voudrais encore vous demander..

VIEUX-CANON , regardant vers le fond.

Ah! voici de nos camarades... mon p'tit Rataplan sera

peut-être avec eux. (A Marcelline.) Atantôt, la p'tite mère,

nous jaserons à tête reposée. , •

sCENE VIII.

Les Mêmes, MICHAUD ; plusieurs Soldats avec armes et

bagage. -

CHŒUR DE SOLDATS.

AIR : Au billard.

Allons vite, · !

Un bon gîte !

Apprêtez l' souper , -

C'est l'artiq" dont il faut d'abord s'occuper.

| · Bonne chère et bon vin

Vont nous r'mettre en train,

Nous f'rons d'main -

Du chemin.
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vREUX-CANON , à Michaud.

Sachez , not' ancien,

Que mous payons bien ,

Fait's là-d'ssus votre thême.

MICHAUD.

Si vous payez bien ,

C'est le sûr moyen

D'être servis de même.

CHOEUR.

Allons, vîte, etc.

vIEUx-CANoN , à Michaud.

- Point d' vin frelaté,

Baptisé , gâté,

Ou j'vous envoie aux piautres.

-
MICHAUD. -

Quand vous aurez bu

Du vin de not'crû ,

Vous n'en voudrez plus... d'autres.

CHOEUR.

Allons, vîte, etc.

MICHAUD.

Ma chère madame Marcelline, je vous en prie !.. donnez

partout le coup-d'œil du maître.

MARCELLINE. ,

C'est que j'aurais voulu savoir de ce brave militaire...

-
' MICHAUD. -

· Eh mon dieu! laissez-moi faire : tantôt j'les question

nerai tous les uns après les autres. Georgette ?

GEORGETTE , en dehors.

Not'bourgeois ?...

MICHAUD.

AIR : Vaudeville d'Arlequin cruello. :

Dresse la table au salon bleu, , , .
| Vite, que rien ne cloche, # » . • • • -- •

Pour moi qui ne crains pas le ſeu, 2

Je tournerai la broche. -

MARCELLINE. · · ,

· Messieurs, je vais , en attendant ,

Vous montrer votre logement. · · ·
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MICHAUD, bas à ſiIarcelline.

D' la prudence , Madame.

- vIEUx-CANoN, à part.

Où diable est rnon p'tit garnement ?

A Marcelline.

Je r'tiens deux lits pour moi,

MARCELLINE , étonnée.

Comment !

vIEUx-CANoN, la lorgnant.

Il n'en ſaudrait pas tant... pas tant...

Si vous étiez ma femme. (bis. )

MICHAUD, se mettant tout-à-coup entr'eux.

Venez, venez avec moi, mon sergent.. .. c'est moi qui

vas vous conduire à vot'chambre,

VIEUX-CANON , riant.

Volontiers, mon vieux. .. en avant! pas de route !

Il s'en va en tenant son bras autour de la tête de Michaud.

( On reprend le chœur : Allons vite , etc. )

SCÈNE IX.

GEORGETTE, SANSONNET, L'EVEILLÉ.

GEoRGETTE, portant une pile d'assiettes, et venant de la cou

lisse à gauche.

TEst-il tourmentant, celui-là.. Laissez-moi, monsieur. .

vous allez me faire casser quelque chose.

sANsoNNET, qui la poursuit.

Casser ! casser! je m'moque bien d' la casse.,.. faut

que j'vous parle. - |

L'EVEILLÉ; appelant du déhors.

Sansonnet?Sansonnet?

GEORGETTE.

Tenez, v'là vot'petit camarade qui vous appelle.

sANsoNNET, agaçant Georgette.

Je n'peux pas quitter.

L'EvEILLÉ, paraissant à la porte du fond.

(Avec impatience.) Eh bien ? que fais-tu là ?

•, * • *
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/

sANsoNNET.

Une déclaration. .

L'EVEILLÉ.

De guerre?

SANSONNET,

D'amour.

L'EVEILLÉ.

Vieux-Canon est arrivé.

SANSONNET.

Qu'il se repose. -

L'EVEILLÉ.

Encore tes folies. ... Ne l'écoutez pas, mamzelle, c'est

un imbécille.

SANSONNET.

Ah ! ... dis-donc. .. si tu m'apostrophes encore.. .

- L'EvEILLÉ. -

Vous êtes trop gentille pour porter le nom de madame

Sansonnet. - - -

SANSONNET,

Mais voyez donc c't'enfant d' troupe !

L'EVEILLÉ, allant à lui.

Enfant de troupe ! ... qu'est-c' que tu veux dire par

là ? -

GEoRGETTE, les séparant.

Eh bien ? Eh bien?N'allez-vous pas vous battre ?

sANsoNNET.

Mais, mamselle, je ne veux pas non plus m'laisser moles

ter par un mioche d' tambour, qui voudrait me mener à la

baguette.

- L'EVEILLÉ.

Mioche!... le fils de Vieux-Canon, un mioche !

SANSONNET,

Laisse-donc.... Vieux-Canon n'est pas plus ton père

qu'il n'est ma mère!... tu sais bien que tu es. ..

- L'EVEILLÉ.

Que je suis?... Quoi?... qu'est-c'que j'suis?

Rataplan. - 3
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SANSONNET.

Eh ben. .. t'es. .. t'es. .. un enfant d'hasard, quoi , un

tapin. .. . !

L'EVEILLE.

Ah! tu m'injuries. .. (Il tire son briquet ou sabre.) Si t'as

l' cœur aussi bon que la langue, v'là qui va te couper la

parole. -

SCENE X.

Les Mêmes, VIEUX-CANON, MICHAUD.

GEORGETTE , criant.

AIR : Ça détalons.

Accourez donc !

vIEUX-CANoN, MICHAUD.

| Quel bruit se fait entendre !

vIEUx-CANoN, à l'Eveillé.

Eh quoi !

C'est toi !

L'EvEILLÉ , voulant aller sur Sansonnet.

Laissez-moi le pourfendre !

VIEUX-CANON.

P'tit diable, écoute-moi.

L'EvEILLÉ, sANsoNNET,

En garde !

VIEUX-CANON ET MICHAUD.

Holà !

L'EvEILLÉ.

En garde !

vIEUx-CANoN, les séparant.

Il faut savoir pourquoi.

GEORGETTE,

Ah! mon dieu! qu'il m'ont fait peur!

SANSONNET.

Monsieur Vieux-Canon, c'est vot'fils qui. ..

L'EVEILLÉ. -

Il dit que j'suis un enfant d'hasard, que vous n'êtes pasmon père. • .
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- vIEUx-CANoN.

Eh bien! de quoi diable te fâches-tu ? Puisque c'est la
vérité.

MICHAUD, à part.

Qu'entends-je ?

L'ÉVEILLÉ, voulant encore s'emporter.

Mais il m'appelle tapin... Je ne souffrirai pas...

VIEUX- CANON.

Paix ! monsieur !... — Comment, vous arrivez au repos

et c'est pour vous battre . ..

AIR : Vous connaissez le grand Eugène.

Vous êt's, dans l'état militaire,

Novices encor tous les deux,

Mais tous les deux bientôt, j'espère,

Vous apprendrez à vous gouverner mieux.

Entre soldats, jamais on n'se querelle,

Non, jamais on n'se désunit,

Lorsque l'on a le même zèle ,

Lorsque l'on a le même habit.

Deuxième couplet.

L'EvEILLÉ. - "

Mais enfin quand le cas est grave...

VIEUX-CANON.

On me doit pas être emporté.

L'EvEILLÉ.

Il faut† , si l'on est brave,

Répondr" quand on est i nsulté.

vIEUX-CANON, à part.

C'est vrai , c'est vrai.

L'EvEILLÉ.

Lorsque votre ami vous outrage...

VIEUX-CANON,

On l'on lui pardonn', c'est mon avis,

Il vaut bien mieux employer son courage

- Contre l'enn'mi de son pays. -

Que ça ne recommence plus, morbleu! ou je vous fais

mettre à la queue du régiment.

L'EVEILLÉ.

: Ça serait dur!.. nous qui sommes toujours à la tête !
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viEUx-cANoN.

AIR : Lironfa (de Gaspard l'Avisé)

Embrassez-vous,je vous l' conseille,

Puis vous irez boire bouteille,

Pour noyer c'te dispute-là. .

L'EVEILLÉ.

Ça va !

SANSONNET.

a va !

• Je n'ai pas plus d' fiel qu'un poulet.

A l'Eveillé. Est-c'fait ?

L'EvEILLÉ, lui tendant la main.

C'est fait.

SANSONNET.

J'ai z'eu des torts... tout l' monde en a !

VIEUX-CANON. -

Embrassez-vous, n'parlez plus d' ça. ( bis.)

L'EVEILLÉ ET sANsoNNET , s'embrassant.

Embrassons-nous, n'parlons plus d' ça. (bis.)

— T'ouche-là.

— Touche-là.

— M'y voilà.

— M'y voilà. -

Ils sortent tous deux bras-dessus bras-dessous.

Vieux-Canon veut les suivre , père Michaud le retient par l.

de sa redingotte.

SCENE XI.

VIEUX-CANON , MICHAUD , GEORGETTE ,

dans le fond, occupée à dresser une table.

MICHAUD.

Je voudrais vous dire un mot, mon sergent.

VIEUX-CANON.

Qu'est-c'que vous voulez, mon vieux ?

MICHAUD. -

7 N -

Il vous est échappé tout-à-l'heure une parole que je n'ai

pas laissé tomber par terre.
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VIEUX-CANON.

Au sujet de qui ? de quoi ?

MICHAUD,

Au sujet de ce petit tambour.

VIEUX-CANON,

Ah! ah !.. de l'Eveillé ?.. de mon petit Rataplan ?

MICHAUD,

Tout justement.

AIR : Vaud. des Amazºnes.

Ce Rataplan est votre fils,

Et vous n'êt'pas , dit-on, son père.

Faut pourtant qu'vous soyez son père ,

S'il est vrai qu'il soit votre fils ;

| Car si vous n'êtes pas son père,

Il ne n'peut pas être votre fils ;

Mais ce fils doit avoir un père,

De quel père est-il donc le fils ? (bis.)

VIEUX-CANON.

Ma foi, mon vieux... je serais bien embarrassé de vous

l' dire.... C'est une trouvaille que j'ai faite, il y a. .. oh!

oui!. .. il y a douze, treize, quatorze ans.

- MICHAUD.

Une trouvaille !

VIEUX-CANON.

En Allemagne. .

MICHAUD,

En Allemagne.

VIEUX-CANON.

Oui, c'était au siège d'Ebreinbreichteim.

MICHAUD,

Au siège des Brinbrèche. .. Racontez-moi donc ça,

monsieur d'Vieux-Canon. Oh! si vous saviez. ..Non, vous

ne savez pas...Si vous pouviez savoir. .. Vous dites que

c'est au siège de...

VIEUX-CANON.

Parbleu! je m'en souviens. .. comme si c'était d'hier. ..

- Nous étions les assiégés. La nuit était superbe. Partout un

silence... qu'interrompaient de temps en temps les cris des
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védettes : Sentinelle, prenez garde à vous... A trois heures

du matin, on entend la générale.— On court aux armes.—

Trois coups de canon partis de la ligne des assiégeans devien

ment le signal de l'attaque. — Malheureusement nous étions

en trop petit nombre.— On bat la charge...

AIR du Carillon de Dunkerque.

Piano. D'ici je vois encore ,

Au lever de l'aurore,

L'enn'mi de toutes parts

Escalader les remparts.

Plus fort. Plein d'une ardeur guerrière,

Un jeune militaire

Frapp de taille et d'estoc ;

Mais il tombe au premier choc.

Tout-à-coup une femme,

Bravant l' fer et la flamme,

† enfant dans ses bras ) ,

récipit'vers lui ses pas.

Comm'rien ne l'en détache,

D'entre ses mains j'arrache

Ce pauv' p'tit innocent

Qui sourit en me r'gardant.

A moins d'être statue,

Qui n'aurait l'âme émue ?

J'éprouve un doux tic tac,
Et crac !...

Je l' mets dans mon sac !

Nous battons en retraite,

Mais j'défends ma conquête ,
Plus ſier de mon ſardeau

Qu'si j'enl'vais un drapeau !

En lui sauvant la vie, .

Je m'dis : « O ma patrie !

» C't enfant, p't-être, à son tour ,

» Pourra te défendre un jour. »

MICHAUD, ému.

Ah! mon sergent ! (Il le presse )

VIEUX-CANON.

Eh bien ? quoi donc ?. .. qu'est-ce qui vous prend !
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MICHAUD , transporté.

La joie... le plaisir.... Ah! Marcelline !. .. (A Vieux

Canon. ) Dites-moi , quand vous avez sauvé ce pauvr" petit

diable, il n'avait sur lui aucun papier... aucune chose qui.....

VIEUX-CANON,

Vraiment si. .. Il avait à son cou un médaillon. .. une

figure. .. des cheveux... un tas d' brinborions d'or ...

parbleu! tout ça est encore là. .. dans mon sac...

MICHAUD,

O Dieu ! ... si c'était lui ! •

VIEUX-CANON.

Qui , lui ?...

MICHAUD.

Mon cher monsieur d' Vieux-Canon !.. je n'dis pas. ..

je n'dis pas. .. mais si on réclamait un jour c't enfant...

si sa mère...

VIEUX-CANON.

Sa mère. .. c'est impossible !
p

MICHAUD,

Comment ?

VIEUX-CANON,

Impossible, vous dis-je ? quelle apparence qu'elle ait

échappé....

M1CHAUD.

Mais enfin, si cela était ... lui rendriez-vous son fils?

vIEUx-CANON, réfléchissant.

Bon-homme... vous m'en demandez beaucoup là !

MICHAUD.

Oui, mais apprenez... Oh! c'est sûr ! d'après tout ce que

vous m'avez dit.... Apprenez que c'te mère existe.....

VIEUX-CANON.

Que dites-vous ?_quoi ?.. mon petit sarpejeu retrouve

rait..... (Il appelle.) L'Eveillé ! L'Eveillé !

- MICHAUD , l'arrêtant.

Doucement! ne brusquons rien... une femme n'est pas
un homme. .. une mère surtout, c'est sensible comme le

diable! prenons-nous y avec ménagement.
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VIEUX-CANON.

, Ah! vous avez raison.... d'ailleurs il m'faut des preuves

bien grandes. .. car nulle autre que sa mère.. ..

MICHAUD.

Suivez-moi, il vous sera facile de vous en convaincre...

ce portrait.... ce médaillon... prenez vot'sac.

VIEUX-CANON.

Corbleu ! ... vous m' boul'versez là le corps et l'âme...

mon pauvre p'tit l'Eveillé que j'ai...

AIR : Du verre.

Si j'n'écoutais que mon penchant ,

M'en séparer serait pénible ;

Mais pour l' bonheur de cet enfant,

Je ne connais rien d'impossible !

Puiss'-t-il être heureux pour toujours,

Et ma tâche serait§ l...

Le rendre à l'auteur de ses jours,

Ce s'rait deux fois l' rendre à la vie. (bis.)

Venez, père, nous allons démêler tout ça.

Il sort avec Michaud.

SCÈNE XII.

GEORGETTE scule, et qui a écouté d'un air ébahi toute

la scène précédente.

Ouf!... je n'en reviens pas, moi !

AIR : Ah ! qu'il est drôle !

J'ai l' cœur saisi de c'que j 'ons vu,

Ah ! le brave homme ! .

Malgré son ton brusque et bourru,

C'est un bonhomme !

En parlant

D' son petit Rataplan,

Il avait un air si content..

Mon Dieu ! l'excellent homme !

，. S'il m'ſallait choisir entre cent,

, : C'est lui qui s'rait mon homme.
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· SCÈNE XIII.

GEoRGETTE, sANsoNNET.

sANsoNNET, d'un air attendri.

· Ma foi, mamzelle , j'ai bien besoin d' venir me régayer

auprès de vous. -

- GEORGETTE.

Oh! je n'suis pas non plus en train d' rire... c que j'

viens d'apprendre de vot'sergent...

SANSONNET.

Bah! c'n'est rien auprès de c qui se passe là.

' AIR : Je suis bonne.

La mèr ' pleure,

L'enfant pleure,

Tout le monde est là qui pleure,

·Tout à l'heure,

Que je meure,

Si j'n'étais pas tout en pleurs !

· L'une pleure de tendresse ,

L'autre pleure d'allégresse,

•. Moi , j'pleurais, je le confesse ;

D' voir pleurer tant de pleureurs.

La mèr'pleure,

L'enfant pleure , etc,

GEORGETTE.

C'est donc bien vrai que ce p'tit tambour est le fils de

Marcelline.

SANSCNNET.

Pardi, ça a fait une surprise. .. un tintamarre.. .. ure

scène !... qu'on ne s'entendait plus, quoi ! la bonne femme

d'un côté, l'Eveillé de l'autre, et Vieux-Canon... comm'

ça. (Il imite son attitude.) Ah!.. s'il faut qu'il renonce à son

bijou... ça s'ra un fier crève-cœur pour lui, car il l'aime !

il l'aime !

Rataplan. 4
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SCÈNE XIV.

Les Mêmes, MICHAUD.

MICHAUD, accourant d'un air affairé.

Georgette.... va aider Marcelline à mettre le couvert....

car, en vérité, elle n'est plus en état de rien faire, elle a les

bras et les jambes cassés.. ..

AIR : Je vous en f'rai voir de belles.

On peut l' dire , enfin son âme

Vient de s'ouvrir au bonheur ;

Il fallait voir la pauv'ſemme

Nous presser contre son cœur.

Prodique de sa tendresse ,

En retrouvant son enfant,

Elle aurait, dans son ivresse ,

Embrassé tout l' régiment !

SCÈNE XV.

Les Mêmes , VIEUX-CANON.

vIEUX-CANON , au père Michaud et d'un air rembruni.

C'est vous, vous que je cherchais, mon vieux. (A San

sonnet.) Laisse-nous, toi.

SANSONNET.

Allons, je ne peux rester nulle part, quand j'suis d'un

côté on m'renvoie de l'autre.

MICHAUD,

Va-t-en aussi, Georgette. .. fais ce que je t'ai dit.

SANSONNET.

A la bonne heure, au moins, nous sortirons ensemble. ..

SCÈNE XVI.

VIEUX-CANON, MICHAUD.

MICHAUD.

Eh bien, mon sergent.. .. vous venez de jouir de votre

ouvrage.... avouez que ce moment a été bien doux !
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vIEUx-CANoN, cherchant à étouffer son chagrin.

Bourgeois, il faut que vous me rendiez un service.

MICHAUD.

Deux services, si vous voulez.

VIEUX-CANON.

Pouvez-vous me procurer un cheval ?

- • . MICHAUD.

Un cheval ?

VIEUX-CANON ,

Oui... tout d' suite, tout d' suite, j'ai la permission du

capitaine, il faut que je parte, que je prenne les devants ,

et sans qu'on en sache rien là-dedans. -

MICHAUD.

Ah!... j'entends. .. vous voulez. ..

VIEUX-CANON.

Oui. .. parce que .. : voyez-vous : ... si j'attendais à

demain. .. la réflexion. .. les caresses. .. les larmes de cet

enfant.. . -

MICHAUD,

Tous cela vous attendrirait trop... et puisqu'il faut que

vous vous en sépariez. . - -

VIEUX-CANON.

Comm' vous dites. ... je veux éviter les adieux. ... eh

bien !. .. ne v'là-t-i pas que j'ai le cœur gros?... Quel

diable m'a conduit ici ?... Je n' me repens pas de ce que

j'ai fait. .. non. .. non. .. mais ne plus voir mon p'tit

sarpejeu ! ... mille noms d'une pipe ! ...

Il prend sa pipe et la brise sous ses pieds.

MICHAUD,

Allons du courage. .. j'en aurai soin, moi, de c't enfant,

comm' si je l'avait créé et mis au monde.

VIEUX-CANON.

Vous me l' promettez, père? º

MICHAUD.t - • • " ' , * ſ . .

Oui! ... oui ! ... je suis fâché seulement que vous ne

puissiez pas être de mes noces. . - *.
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VIEUX-CANON.

De vos noces? -

MICHAUD.

Eh oui, Marcelline n'attendait qu'après cet enfant pour

m'épouser. .. Adieu, mon sergent. .. voici le fils de Mar

celline qui vous cherche sûrement.. sortez par ici...

VIEUX-CANON.

Oh! je saurai toujours bien lui échapper par un fausse

manœuvre. .. — Occupez-vous seulement de me trouver

un cheval. - -

MICHAUD,

Oui, oui, un cheval. .. (à part en s'en allant.) Et un

notaire pour parapher mon bonheur. ''>

Il Sort. -

SCENE XVII.

VIEUX-CANON , L'ÉVEILLÉ.

Dans toute la scène, Vieux-Canon n'ose pas jetter les yeux sur

l'Eveillé, de peur de s'attendrir.

L'EVEILLÉ , accourant avec inquiétude.

Pourquoi donc que tu nous as quittés, père?

. - ' . ' VIEUX-CANON,

N'étais-tu pas avec ta mère?...

L'EVEILLÉ.

Ma mère!.. ah!.. sans toi, elle n'aurait plus de fils !

VIEUX-CANON.

C'est pour cela que tu dois rester avec elle.

L'EVEILLÉ.

Sans doute... nais toi...

- VIEUX-CANON,

Moi... que t'importe! ...

- - L'EVEILLÉ.

Que m'importe ?...Est-c'que tu aurais le dessein de nous

abandonner ?... Si tu étais capable de cela , je ne sais pas

ce que j'te ferais. · -
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' vIEUx-CANoN. " -

Tôt ou tard, ne faudra-t-il pas que tu m'oublies?

L'EVEILLÉ.

AIR : Faut l'oublier ?

Moi, t'oublier !.. que dis-tu, père ?

Moi, t'oublier ! quel mot , hélas !

Méchant! non, non , tu ne sais pas

· Le mal que tu viens de me faire !

VIEUX-CANON .

Si tu m'aimais

Tu l' prouverais , .

En faisant ce que je t'ordonne.

L'EvEILLÉ.

Si je l'aimais !

Si je l'aimais !

Et c'est ton cœur qui me soupçonne ;

Moi , t'oublier ! jamais, jamais.

ENSEMBLE.

vIEUx-CANoN, à part.

Je sens que la force m'abandonne !

L'EvEILLÉ. -

Moi, t'oublier ! non , non , jamais !

VIEUX-CANON .

Ne faut-il pas que je suive le régiment ?

L' EVEILLÉ.

Eh! le régiment peut-il se passer de moi ? si tu pars, je

partirai. -

VIEUX-CANON.

Ta mère. ..

L'EVEILLÉ. -

Je ne cesserai de l'aimer. .. mais le devoir. .. l'hon

Il6ºUlI" . .. •

vIEUx-CANoN.

Tu resteras, et si tu ne veux pas entendre la raison, c'est

l' colonel qui te l'ordonnera.

L'EVEILLÉ.

Le colonel m'ordonner de m' séparer d' toi !. .. je m'

battrai contre lui, contre tout le monde!...
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VIEUX-CANON, s'efforçant de prendre un ton d'autorité.

Eh bien! monsieur. .. c'est moi , moi Vieux-Canon,

votre ami, votre père, qui vous défends de me suivre. .. .

voyons, vous batterez-vous aussi contre moi, monsieur le

mutin ?

L'EVEILLÉ, lui sautant au cou.

Toi. .. je t'embrasserai !.. mais réfléchis donc... est-c'

que tu pourrais vivre sans ton p'tit Sarpejeu?

Marcelline entre sur ce tableau.

VIEUX-CANON, à part.

Mille bombes!... j'aimerais mieux être à la bouche d'un

canon ! • -

SCENE XVIII.

Les Mêmes, MARCELLINE.

MARCELLINE,

Ah ! monsieur!... mon fils parle de m'quitter. Il serait

encore séparé de moi !.. servez-vous du pouvoir que vous

avez sur son esprit, pour le détourner d'un projet qui me

désole.

L'EVEILLÉ.

Ma mère!.. . -

AIR de Lantara.

Son cœur, j'en ai la certitude,

A tout bravé pour conserver mes jours ,

Pourrai-je , sans ingratitude ,

Lui refuser l' même secours ? (bis.)

Oui , contre une rage ennemie ,

J'veux à mon tour, je veux le protéger,

Et si le fer un jour tranche sa vie,

J'dois être là pour le venger.

vIEUx-cANoN.
Laisse-moi. .. laisse-moi. .. t

MARCELLINE. .

AIR : Vaudeville du Garde-moulin.

Ton père est mort au champ d'honneur ,

Mais ta mère a pu lui survivre ,

Veux-tu renouv'ler ma douleur

En courant risque de le suivre ?
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- L'EvEILLÉ.

Mon père, en mourant pour l'Ètat,

N'm'a-t-il pas légué son courage.

M'empêcher de mourir soldat,

C'est me ravir mon héritage !

vIEUX-CANON, à part.

C'est un homme que c't enfant là!... c'est un homme!

MARCELLINE,

Mon fils. .. tu veux donc. ..

L'EVEILLÉ.

Eh non, non !... je ne veux. .. je ne dois vous quitter

ni l'un, ni l'autre ; mais voyez donc vous-même.....

trouvez un moyen qui puisse nous mettre tous d'accord.

AIR : L'amour ainsi qu'la nature.

Au fond du cœur, je le gage ,

Chacun me veut en partage,

Et moi, je veux, si je peux,

Vous posséder tous les deux.

Nous ne pourrions sans ombrage ,

Nous voir aussi loin que ça...

J'y songe.. ..

Il les prend chacun par une main et les réunit près de lui.

Tous deux, par un mariage, -

Rapprochez ces distanc'-là. (bis.)

VIEUX-CANON , souriant.

Eh!... ce petit drôle. .. a des idées...

- L'EVEILLÉ.

Vous voyez qu'il n'tient qu'à vous maintenant que nous

ne nous quittions jamais.

V IEUX-CANON,

Il est sûr... et certain. .. que... quand... si... si j'étais

assez heureux... assez... (A l'Eveillé.) Je suis gauche

comme une déroute.. . aide-moi donc, toi.

L'EVEILLÉ.

Eh! c'est une chose convenue, n'est-ce pas, ma mère ?. .

notre bonheur l'exige et les convenances s'y trouven'.
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AIR : Traitant l'amour sans pitié.

Déjà l'estime entre vous

Forme une amitié bien tendre,

Autant que je peux l'entendre

C'est assez pour être époux.

Quand au bien , à la naissance ,

J'y vois peu de différence,
Mais enfin dans la balance !

Si j'mets l'amour filial...

D'un côté je vois ma mère ,

De l'autre il me faut un père,

Pour que le poids soit égal.

VIEUX-CANON.

Il a raison, corbleu! Marions-nous d'abord, j' vous

ferai la cour ensuite.

MARCELLINE lui serre la main en signe de reconnaissanae et

d'approbation.

Comment lui résister ?

L'EVEILLÉ.

A la bonne heure, v'là qu'est parler ! à présent, j'peux

battre aux champs !

AIR du pas dansé par le tambour-major dans le ballet de la

Servante justifiée. -

Hâtez-vous donc de former cette chaîne ,

Embrassez-moi

Pour gage d' votre foi ;

Car vous m'avez bien causé de la peine,

Pour en venir · · · · ·

A c'moment de plaisir.

. MARCELLINE , et VIEUX-CANON. -

Ah ! quel bonheur nous promet cette chaîne !

De bonne ſoi, -

Mon enfant, comme toi ,

Nous avons eu tous les deux bien d' la peine,

Pour en venir -, ... - 3

A c'moment de plaisir.

MARCELLINE.

Entre vous et lui,

Dès aujourd'hui

Passant ma vie, ' ,

- - Je vais donc enfin , - |

Jouir du plus heureux destin !
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VIEUX-CANON,

Me v'là rassuré,

Tout marche au gré

De mon envie.

A l'Eveillé. T'as ben joliment

f, Rapatrié le différent.

ToUs TRoIs reprennent.

Ah ! quel bonheur nous promet cette chaîne, etc.

MARCELLINE.

Ah ! ie pressentais

Que je r'verrais

Le fils que j'aime ;

Une secrète voix

Me l'a dit là plus de cent ſois.

Un'secrète voix

Plus de cent fois

M'a dit de même ,

Qu'un brav' comme vous

Pouvait seul être mon époux.

ToUs TRoIs ensemble.

Ah ! quel bonheur nous promet cette chaîne, etc.

SCENE XIX.

Les Mêmes, MICHAUD.

MICHAUD va auprès de Vieux-Canon et lui parle à l'oreille.

Mon sergent. .. vous pouvez partir, il y a là un cheval,

qui n'a point de selle, mais c'est égal...

VIEUX-CANON.

Taisez-vous donc.

L'EVEILLÉ, qui a entendu.

. Comment?comment ?partir ?.. ah! monsieur l'sournois,

vous vouliez déloger sans tambour.. .. (Au père Michaud. )

Oh! que nous ne le laissons pas aller comm'ça !

MICHAUD,

Il reste donc ? tant mieux! il sera témoin de ma félicité.

Chère Marcelline! vous avez retrouvé votre fils, il faut à

cet enfant un guide, un appui tutélaire ; le notaire va venir

, et me voilà tout prêt.

Rataplan. - 5



L'EVEILLÉ, à part.

Allons, un père de plus qui m'arrive !.. ( Haut.) Mon

sieur Michaud, ma mère vous remercie, mais elle ne peut

accepter vos offres, je viens de la marier.

• MICHAUD.

Marier !... à qui ?

- L'EVEILLÉ.

A mon sergent. -

VIEUX-CANON.

Eh ! mon dieu oui, mon vieux, c'est une affaire ter

minée !

MICHAUD.

Par exemple! j'étais loin de m'attendre à celui-là.

L'EVEILLÉ.

Que voulez-vous, il ne s'y attendait pas lui-même.

- - MICHAUD.

Vous n'en faites pas d'autres, madame, voilà la neu

vième fois que l' notaire dresse mon contrat d' mariage....

On entend en ce moment la musique et la grosse caisse, ou bien

un roulement de tambour.

VIEUX-CANCN.

Qu'est-c'que c'est qu'ça?

SCÉNE XX ET »risiene.

Les Mêmes, GEORGETTE, portant devant elle un éven

taire rempli de bouquets, SANSONNET et plusieurs

soldats, la bouteille et le verre à la main.

, ， L'EVEILLÉ.

Ce sont les tambours du régiment. (A Georgette.)Appro

chez, mamselle, et distribuez des bouquets à tout l' monde.

sANsoNNET, présentant un bouquet à Vieux-Canon.

' Monsieur Vieux Canon, c'est demain vot'fête, l Eveillé

et moi, nous avions fait le projet de vous surprendre ce

soir , mais comme on dit qu'vous voulez partir tout d' suite,

je viens vous souhaiter, en même temps, bonne fête et bon

voyage. -
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VIEUX-CANON, : .

Je vous remercie, mes amis, vous arrivez à propos.. ..

je vous présente ma femme.
SANSONNET.

Vous vous mariez, m on sergent ?

VIEUX-CANON.

Oui, c'est un peu tard , n'est-ce pas ?

L'EVEILLÉ.

Mais enfin vaut mieux tard que jamais !

MlCHAUD.

Vous êtes une cruelle , madame Marcelline, mais vous

avez beau faire, vous aurez quelque chose de moi, je m'

charge du présent d' la mariée.

SANSONNET.

Nous, des frais de noces, c'est une affaire de corps.

L'EvEILLÉ.

Et moi, du charivari ; Sansonnet, prends ton fifre et

moi ma caisse. ... vous allez voir comme j'en pince.

VAUDEVILLE.

L'EVEILLÉ.

Il frappe sur son tambour avec la riiournelle.

AIR de Chasse.

Grand carillon ! soyons dans l'ivresse,

Fêtons l'époux et l'ami tour-à-tour,

En vrais soldats, que notre allégresse

Eclate au son du fifre et du tambour.

CHOEUR. A

Grand carillon , etc.

SANSONNET.

Le lendemain de votre mariage ,

Notre sergent, si votre amour s'endort,

Attendez-vous à queuq ' nouveau tapage ,

Nous chanterons encor deux ſois plus ſort.

CHOEUR.

Grand carillon, etc.

- Avec tambour et fifre.

vIEUx-CANoN, à Marcelline.

Je vous aim'rai d'un amour bien sincère ,

Ne craignez pas que j' coure à d'autr's attraits,

Je ne suis plus dans la troupe légère ,

Un grenadier ne voltige jamais.
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CHOEUR,

Grand carillon , etc.

MARCELLINE, à Vieux-Canon,

J'crois franchement

ue votre cœur s'attache,
Vous aimiez tant

Vot' petit Rataplan !

Ah ! les chevrons et la vieille moustache

Je le vois bien, n'empêch'pas l' sentiment !

CHOEUR.

Grand carillon , etc.

MICHAUD, à Vieux-Canon.

J'crois qu'à notre âge un époux se hasarde,

Vous n'irez plus parmi les éclaireurs,

D'un autr'côté, mon ancien, prenez garde,

En vous mariant, d' rester dans les traineurs.

CHOEUR.

Grand carillon , etc.

L'EVEILLÉ , à Vieux-Canon. .

Tambour-battant, lorsque je suis en route,

Fier , à ton rang , tu me suis l'arme au bras,

Au champ d'honneur le temps viendra sans doute

Où je pourrai suivre à mon tour tes pas.

CHOEUR.

Grand carillon, etc.

GEoRGETTE, à Marcelline.

Votre bonheur vraiment me ſait envie,

A c'brav' homm'là, vous pouvez vous fier;

J'aim'le courage , et si je me marie,

Décidément il m'faut un grenadier.

CHOEUR,

Grand carillon , etc.

L'EvEILLÉ, au parterre.

C'est le tambour qui ranime la danse ,

Il est surtout l'instrument du dieu Mars;

Ah ! puisse-t-il ſaire, sans conséquence ,

Rire à nos jeux, qui sont jeux de hasards.

Grand carillon , marquez la cadence,

Frappez des mains et du pied tour-à-tour,

En bon public, que votre indulgence,

Eclate au son du fifre et du tambour.

TOUS.

Grand carillon , etc.

1MPRIMERIE DE HocQUET.
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